
LES OPÉRATIONS DE PAIX DE L'ONU : VERS UNE CAPACITÉ DE RÉACTION RAPIDE 

D'un autre côté, les besoins de l'ONU sont beaucoup moins grands que ceux de 
n'importe lequel des trois mécanismes de réaction rapide examinés dans le présent 
rapport. Comme nous le montrerons, il lui faudrait des forces relativement peu 
nombreuses d'environ 5 000 membres, ce qui est nettement moins que l'effectif des 
structures équivalentes créées par la France ou les États-Unis. Les unités de l'ONU ne 
seraient pas appelées à livrer bataille ni à participer à des opérations où elles seraient 
explicitement obligées de recourir à la force contre un agresseur. Ce sont là des 
différences importantes, car elles influent sur la quantité de personnel demandé aux 
États membres, aux genres de matériels utilisés, et aux besoins auxquels devraient 
ensuite répondre les systèmes de transport et de soutien logistique. Et elles ont aussi 
une incidence importante sur le genre de système de commandement et de contrôle 
dont l'ONU aurait besoin. Cathy Downes, de l'état-major de la New Zealand Defence 
Force, a écrit : « Les grands objectifs militaires des forces de réaction rapide seraient de 
contenir une crise, et si possible d'en favoriser la désescalade ou de la circonscrire 
jusqu'à ce qu'une force de maintien de la paix de l'ONU puisse être activée, intégrée 
et déployée, ou jusqu'à ce qu'il soit décidé de renoncer aux efforts autres que 
diplomatiques pour circonscrire ou résoudre le conflit". » 

L'ONU a considérablement amélioré, au cours des dernières années, sa façon 
d'envisager les opérations de paix. Elle a jeté les bases voulues pour continuer à 
progresser sur cette voie. Cependant, des lacunes subsistent encore dans la politique et 
la structure; la tâche principale consiste donc à combler les lacumes pour qu'un 
dispositif onusien de réaction rapide puisse bien fonctionner dans les années à venir et 
que l'Organisation et la collectivité internationale puissent établir une « volonté 
commune » et une « cohérence des efforts ». Pour que l'ONU se dote d'une solide 
capacité de réaction rapide, il sera vital de repérer ces lacunes et d'y remédier. 
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